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Acidification de l’huile de palme
par la

vapeur d’eau atmosphérique
PAR

L. TH U R IA U X ,

Chef du Laboratoire de Technologie agricole à Yangambi.

On sait que l'acidification des huiles résulte de leur dédouble­
ment, en présence d'eau, en acides gras et glycérine.

La réaction chimique qui se produit dans ces conditions, consomme 
de l'eau. L'huile de palme centrifugée claire ne contient qu'une faible 
proportion d'eau, de l’ordre de 0,2 %. Si cette quantité n'était périodi­
quement renouvelée au cours du stockage et du transport, la réaction 
aboutirait bientôt à un état d’équilibre et la progression de l’acidifi­
cation serait arrêtée au bout d’un certain temps.

#

D'après nos essais, l'absorption de la vapeur d'eau atmosphérique 
suffit à rendre compte du renouvellement de la quantité d'eau dissoute 
dans l'huile, indispensable à l’entretien de la réaction. Cette conclu­
sion ressort de la comparaison de la vitesse d’acidification d’une série 
d'échantillons :

a) exempts d'eau et observés en atmosphère saturée de vapeur 
d’eau ;

b) observés en présence d’une phase aqueuse périodiquement dis­
persée dans l'huile.

On a constaté que, si le renouvellement de l'eau contenue dans 
l’huile est exclu, la vitesse initiale d'acidification est réduite d’environ 
40 %, et l'acidité tend vers une valeur limite, comme il résulte des 
essais effectués avec les échantillons suivants :
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a) maintenus en tubes scellés ;

b) conservés dans une atmosphère saturée de vapeur d’eau.

L’efficacité de la vapeur d’eau atmosphérique, comme source de 
renouvellement de l’eau nécessaire à la réaction, a été encore confirmée 
par d’autres expériences au cours desquelles nous avons constaté 
l’inefficacité de différents dispositifs d’obturation partielle : tube effilé, 
tampon d’ouate, bouchons en liège incomplètement serrés, etc.

Il résulte de ces constatations que, si l’on charge une huile cen­
trifugée claire dans une cale absolument étanche, il faut s’attendre à 
ce que la vitesse initiale d’acidification soit considérablement réduite 
et à ce que l’acidité ne dépasse pas une certaine valeur-limite définie 
par l’état d’équilibre de la réaction.

Si cette prévision se confirme dans la pratique, on peut envisager 
d’en pousser plus loin les conséquences : si l’on charge une huile dés­
hydratée dans une cale absolument étanche, l’acidification sera réduite 
à celle qui pourrait être provoquée par la réserve de vapeur d’eau 
contenue dans l’atmosphère de la cale. En pratique, il serait certaine­
ment possible d’abaisser suffisamment le taux d’humidité de l’huile 
avant stockage ou avant expédition pour que l’acidité d’équilibre soit 
sensiblement inférieure à celle que l’on atteint à partir de l’huile cen­
trifugée claire.

#

Les cales que nous avons examinées sont fermées par des pan­
neaux rectangulaires, à charnière. Le joint est constitué par un cordage 
logé dans une large rainure de section rectangulaire.

Il nous semble que la forme rectangulaire du panneau n’est pas 
propice à un serrage efficace et régulier.

Le joint de cordage est certainement loin d’être étanche. Le caout­
chouc est à éviter, car il est attaqué par l’huile. L ’amiante même gra­
phitée ne paraît pas présenter les qualités d’élasticité nécessaire pour 
assurer une étanchéité de longue durée. Le néoprène pourrait être pris 
en considération.

La possibilité de suintement par la coque et la perméabilité de la 
paroi supérieure ne nous paraissent pas fort à craindre mais méritent 
certainement à priori d’être examinées.

Il serait utile de prévoir, par exemple au panneau de fermeture, 
une tubulure à robinet permettant le contrôle périodique de l’étanchéité.


